LETTRE 

nUN  CAMPAGNARD 

DAUPHINOIS, 

A MONSIEUR  SON  SUBDÉLÉGUÉ. 


Nous  avons  bien  rêvé  5 mon  Compere  & moi  5 
à tout  ce  que  vous  nous  avez  fait  î’amitié  de  nous 
dire  l’autre  jour.  Jour  de  Dieu , M.  le  Subdélégué  5 
comme  c’étoit  bien  dit  ! ça  nous  étourdit  tout  d’a- 
bord ^ mais  , depuis  ce  tèmps-là , il  nous  ell  venu 
qûeuques  petites  réflexions  5 dont  je  venons  vous 
faire  part  5 comme  parreconnoiflànce. 

Vous  nous  dites  comme  ça  5 M.  le  Sudélégué  ^ 
que  nous  devions  être  bien  contens  de  tout  ce  qui  fe 
faifoit  à préfent  J parce  que  le  Roi  ne  mettoit 
point  d’impôts  fur  fon  pauvre  peuple.  Mais  com- 
ment ça  fe  fait-il  donc  , M.  le  Subdélégué,  quand  ^ 
ces  miférables  Edits , qtnj-^^j’avons  vu  affichés  à 
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Grenoble  , difont  qu’il  nous  faudra  payer  trois  cm«« 
quiemes  de  plus  de  capitation , comme  qui  diroit 
huit  francs  pour  celui-là  qui  ne  payoit  que  cent 
fous , pour  accommoder  les  chemins  , ça  que  nous 
faifîons  avec  queuques  journées  de  travail,  fans  rien 
débourfer , & que  MM.  les  Nobles  & les  Gens 
d’Eglife  ne  payeront  rien , quoiqu’ils  foient  bien 
plus  riches  que  nous,  & qu’ils  gâtiont  bien  plus 
les  chemins  ^ & quoique  le  Parlement  avoit  dit 
qu’il  falloit  que  tout  le  monde  payât.  J’avons  pour- 
tant vu  ça  écrit  de  par  le  Roi,  quoique  vous  en 
difîez , M.  le  Subdélégué. 

Et  j’avons  encore  vu  fur  ces  Edits  , qu’il  nous 
faudra  payer  le  dixième  de  tous  les  produits  de  la 
terre  , mêmement  de  toute  elpece  de  drolées , à 
quoi  la  dîme  de  M.  le  Prieur  ne  regarde  pas  y quoi- 
que le  Parlement  a dit  comme  ça  que  nous  ne  de- 
vions rien  payer  de  plus  que  les  vingtièmes  ac- 
coutumés. 

V Et  j’y  avons  vu  encore,  M.  le  Subdéîégué, 
qu’il  nous  faudra  toujours  groffir  la  taille , pour 
acheter  ces  OfEces  Municipaux  j quoique  le  Par-; 
iement  a dit  que  nous  avions  déjà  payé  pour  ça 
quatre  fois  plus  qu’il  ne  falloit , & que  le  Roi  avoit 
promis  que  ça  feroit  finalement  finil’annee  1787  , 
qui  vient  de  palTer, 

Il  me  femble  pourtant  qu’on  appelle  ça  des  inir 
pôîs  5 M.  le  Subdélégué. 
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Et  il  y a cheii  nous  dès  gens  qui  difent  que  ça 
va  être  bien  pis  , s’il  n’y  a plus  de  Parlement  5 
parce  quoi , difont-ils  , il  y a des  gens  'là -haut , à 
Paris  , qui  ont  pillé  le  tréfor  du  Roi , & qu^ 
voulont  faire  payer  au  pauvre  peuple  toutes 
leurs  voleries  ^ & ils  ont  fait  entendre  au  Roi  de 
caffer  le  Parlement , parce  que  le  Parlement  di- 
foit  toujours  que  le  peuple  étoit  miférable  5 & 
qu’il  ne  pouvoit  pas  payer  davantage  ^ & ils  ont 
dit  au  Roi  de  faire  queuque  alFemblée  , qu’ils  vous 
ont  batifée  Cour  Pléniere^  qui  ne  fera  que  de 
grands  Seigneurs  9 amis  des  Miniftres , qui  n’ont 
jamais  feulement  entendu  parler  de  nous 9 & quî 
nous  feront  payer  tant  que  nous  pourrons  porter  ; 
& par-delà  encore  9 parce  quoi  il  y en  aura  queii- 
ques-uns  parmi,  eux  qui  partageront  le  profit* 
Croyez-vous  que  ça  foit  fait  pour  nous  mettré  la 
joie  au  cœur  9 M.  le  Subdélégué  ? 

C’efi:  bien  vrai  que  vous  avez  eu  raifon  de  nous 
dire  que  le  Roi eft  bon,.....  Mais,  tenez,  je  me 
penfe  que  ce  bon  Roi  efi;  jnfiement  comme  le.  Sei- 
gneur de  l’endroit , qui  eft  fi  charitable  & fi  popu- 
laire 9 & qui  s’ôteroit  le  pain  de  la  bouche  pour 
le  donner  à un  pauvre  homme  : mais  il  a des  gens 
d’affaires  & des  Fermiers  quû  vous  traitent  les 
Payfans  comme  des  bêtes  de  fomme  , 6c,  il  ne  voit 
pas  ça.  Ils  le  voient.  Dieu  fait  comment,,  fans 
qffü  s’en  doute.  Et.  comme  ça , Monfeigneur  n’eft . 
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pas  îa  moitié  û riche  en  revenus  qu'ih  devroit  être  , 
quoique  fes  VaiTaux  foient  foulés.  Mais  les  coquins 
de  Gens  d’affaires  s’engraifTent  à vue  d’œil , & ils 
difont  encore  à Monfeigoeur  que  fes  pauvres  Pay* 
fans  font  trop  riches , & qu’ils  font  mutins  5 & 
qu’ils  ne  l’aimont  pas.  Et  voilà  juftemenî  cpmme 
ça  fe  fait  chez  le  Roi,  M.  le  Subdélégué. 

Mais  le  Parlement  a dit  comme  ça  que  le  Roi 
£t  une  grande  affemblée  de  braves  Gens  de  toute 
condition , que  le  Peuple  clioiiiroit , & qui  s’ap- 
pelle Etats- Généraux  à celle  En  qu’il  pût  voir  la 
mifere  du  Peuple  , & que  les  gens  d’eiprit  pinihoot 
bien  lui  dire  comme  quoi  il  a été  trompé  , 6c 
comme  quoi  il  faut  faire  pour  que  tout  aille  bien  , 
Sc  que  le  pauvre  Peuple  ne  foiî  pas  miférable. 

Et  les  gens  favans  difont  que  ça  fe  faifoit  fou- 
vent  autrefois , Sc  que  tout  le  monde  s’en  îrou- 
voit  bien  , parce  que  le  Roi  étoit  bien  confeillq , 
Si  il  ne  fe  laifibit  pas  piller  comme  à préfent  j êc 
il  avoit  beaucoup  plus  d’argent , quoique  le  pau- 
vre Peuple  ne  payât  pas  la  moitié  tant. 

Ores 5 m’efi:  avis,  M,  le  Subdélégué,  que  toutes 
les  Communautés  doivent  dire  au  Roi  de  faire  cette 
affemblée  , à préfenî  que  le  Parlement  a la  bouche 
collée  ; car  ça  u’ef!  pas  pfle  , voyc-z-vou-s. , que  le 
Peuple  fë  morfonde  pour  enrichir' quelque  cour- 
tifan  , qui  jette  le  pain  par  la  fenêtre  , Sc  qu’on 
foit  malheureux  , tout  juSement'  comme  â on  ifa- 


voit  pas  un  bon  Roi  » parce  que  ce  bon  Roi  eft 
trompé  par  des  méchantes  gens. 

Ecoutez  ceci  encore , M.  le  Subdélégué  ; cha- 
cun a fon  bien  , le  Roi  a le  fien , & nous  le  nôtre. 
C’eft  bien  jufte , j’en  convenons , que  le  Peuple 
donne  de  l’argent  pour  nous  défendre  des  voleurs , 

& pour  empêcher  les  ennemies  de  venir  nous  pren- 
dre notre  bien , & pour  nous  faire  rendre  la  juftice. 
Mais  quand  il  n’y  a plus  de  juftice,  M.  le  Subdélé- 
gué , eft-ce  jufte  de  la  payer  ? Et  quand  les  Soldats 
ne  fervont  plus  qu’à  nous  faire  peur  , quoiqu  il  ne 
s’étiont  engagés  que  pour  fervir  le  Roi  contre  les 
ennemis , eft-ce  jufte  que  nous  les  payons  , M.  le 
Subdélégué  ? 

Il  ne  faut  pas  croire , voyez-vous , que  vous  nous 
engeoliiez  , avec  vos  belles  paroles  ^ nous  favons 
bien  que  vous  êtes  un  brave  homme  en  votre  par- 
ticulier i & M.  l’Intendant  auffi  , qui  a l’air  poli 
& fam.illier , comme  s’il  n’étoit  pas  plus  riche  que 
moi  ^ mais  chacun  fait  fon  métier  en  ce  bas  monde  : 
eft-ce  qu’on  ne  fait  donc  pas  que  vous  êtes  tous 
les  deux  payés  pour  ça  ? Je  parions  que  M.  1 In- 
tendant feroit  du  bruit  comme  quatre  s’il  étoit  dans 
fon  pays,  où  eft-ce  qu’oii  lui  pille  peut-être^  auffi 
fon  bien.  J’allons  vous  parier , M.  le  Subdélegue  , 
que  fl  j’étions  de  fes  bons  amis,  & que  nous  fuffioiis 
. là  entre  quatre  yeux , il  me  diroit  comme  ça . 
» Mon  pauvfc  Jerôme  , ne  vous  y trompez  pas , 
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» allez  votre  train  , faut  efpérer  que  le  Roi  rendra 
» juftice  , quand  il  verra  que  tout  le  monde  fe 
« plaint  ; mais  il  ne  faut  pas  fe  faire  faute  de  crier 
» pour  ça,. car  il  y a des  gens  là-haut  qui  lui 
» bouchout  bien  les  oreilles.  » 

Pour  votre  AiTemblée  provinciale  ^ M.  le  Sub- 
délégué , m'efl  avis  que  le  Parlement  favait  bien  ce 
* qu  il  faifaiî  quand  il  l’a  défendue  , car  tout  le  monde 
dit  à préfent , que  ça  n’eft  fait  que  pour  nous 
mettre  des  impôts  j Sc  je  {avons  que  les  plus  bra- 
ves Meilleurs  ont  déjà  dit,  que  d’abord  que  c’étoit 
comme  ça  , ils  ne  vouliont  plus  s’y  fourrer  dedans. 

Et  vos  fichus  Grands  Bailliages?  Que  la  pefte  les. 
crève  ! On  dit  que  tout  le  monde  s’en  moque  dans 
tous  les  pays.  O ! ce  ne  feront  jamais  que  des  Ma->. 
lotrus  , M.  le  Subdélégué  , qui  fe  mettront  là  oà 
eft-ce  qu  étoit  ce  bon  Parlement  qu’on  a renvoyé 
Sc  où  efi-ee  que  tout  le  monde  leur  tire  delTus. 

Mais  ça  vous  femble-t-il  donc  jufte  , que  des 
malotrus  puifiîont  faire  pendre  les  pauvres  gens; 
pour  fe  divertir  ^ tandis  que  nos  Seigneurs  de  Par- 
lement y regardiont  encore  à deux  fois.,  quoiqu’on 
eut  fait  du  mai , êc  qu’on  fût  bien  pauvre  ? 

Tenez , ça  ne  peut  pas  être  , M.Je  Subdélégué 
que  le  Roi  veuille  faire  juger  le  peuple  par  des; 
bandits.,  qui  vous  donneront  à Jacques  le  bien  de 
Paul , & qui  m’enverront  peut-être  en  gaîeres 
parce  que  je  n’aurons  pas.  voulu  qu’ils,  careffionf; 


if  7 ) 

notre  Ménagère  ! Point  de  ce  monde-îà , point  d© 
ce  monde-là. 

Il  faut  qu’on  rappelle  notre  Parlement , parce 
que  c’eft  lui  qui  juge  comme  nous  le  voulons  , &c 
parce  qu’il  n’a  pas  voulu  mettre  des  impôts  fur  le 
pauvre  peuple  5 & parce  qu’il  fait  bien  dire  au  Roi 
de  bonnes  raifons  5 qu’il  ferait  mieux  d’écouter  que 
tous  ces  méchans  difeurs  .de  fariboles  qui  i’en- 
geolont  pour  le  mieux  voler. 

Oui  5 M.  le  Subdélégué  , c’efî:  mon  avis  que 
toutes  les  Communautés  doivent  demander  au  Roi 
de  faire  revenir  le  Parlement , & de  faire  eUcore 
cette  grande  Affemblée  qu’il  a tant  demandée , qui 
s’appelle  Etats-Généraux  j à celle  fin  qu’on  lui 
faffe  bien  voir  comment  il  faut  faire  pour  rendre  le 
peuple  content , & m’efl:  avis  qu’il  n’y  a qu’à  s’en« 
tendre  , & que  ça  regaiÜardiroit  ce  bon  Roi  , s’il 
voyoit  queuque  jour  fon  peuple  content. 

En  fin  finale , M.  le  Subdélégué  , faut  pourtant 
que  je  ne  fois  pas  tant  bête  que  vous  le  difiez  , 
d’abord  que  je  penfons  comme  ces  braves  Mefîieurs 
qui  ont  délibéré  à Grénoble  , & qui  étoient , s’il 
vous  plaît,  tant  de  riches  Seigneurs,  qui  vont  à 
Paris , comme  je  vas  au  village  voifîii,  & qui  favont 
comme  tout  ça  tourne  dans  ce  pays  \ & des  MM. 
d’affaires  qui  en  favont  aufii  long  que  vous , M. 
le  Subdélégué  j & tant  de  bons  Bourgeois  qui  ont 
le  même  intérêt  que  nous , oc  qui  ne  font  pas  payés 
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pour  tïôus  mentir  9 comme  queuqu’tm  que  je  con-‘ 
oioifToiis  , M.  le  Subdélégué.  Ils  nous  ont  écrit  de 
leur  envoyer  des  députés.  Ma  foi , quoique  vous 
en  diliez  , nous  leur  en  enverrons  , queuque  temps 
qu’il  fafle  j il  faut  que  chacun  dife  fes  raifons  \ 8c 
peut-être  que  quand  notre  bon  Roi  aura  entendu 
les  nôtres  , il  nous  trouvera  autant  d’efprit  qu’à  ces 
gens  qui  font  les  malins  9 8c  qui  ont  tou^mis  fans 
defliis  deffous. 

Sr- 


( 


/ 


